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Introduction générale 

Les entretiens techniques dans le domaine de la Data sont souvent redoutés. Non pas parce que les 

candidats manquent de compétences, mais parce que ces entretiens évaluent bien plus que de simples 

connaissances techniques. 

Tu peux maîtriser SQL, connaître les subtilités de Pandas, et avoir une solide expérience en analyse de 

données… et pourtant échouer à un entretien. Pourquoi ? Parce que ce qu’on attend de toi va bien au-

delà de la syntaxe ou de la capacité à écrire un script. 

Un entretien technique Data est une mise en situation. 

Le recruteur ne cherche pas à savoir si tu as une réponse parfaite à chaque question. Il cherche à 

observer comment tu raisonnes, comment tu réagis face à l’inconnu, comment tu communiques, et 

surtout, comment tu transformes un problème métier vague en une solution technique structurée. 

Ce guide est né de ce constat. Il ne s’agit pas d’une énième liste de révisions, mais d’une méthodologie 

complète pour aborder sereinement chaque phase d’un entretien technique Data. 
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Chapitre 1 : Comprendre les attentes des 

recruteurs  

Ce chapitre est le socle de ta préparation. Avant même de parler technique, il faut comprendre ce que le recruteur 

évalue réellement. 

1. La logique de raisonnement 

Ce n’est pas la réponse finale qui compte le plus, c’est comment tu y arrives. Les recruteurs observent ta réaction 

face à l’incertitude ou à l’erreur. 

Exemple concret : 

Tu écris une requête SQL qui retourne un résultat vide. 

• Une mauvaise réaction serait de rester silencieux ou de dire "ça devrait marcher". 

• Une bonne réaction est de verbaliser : "Le résultat est vide. Je vais d’abord tester sans les conditions de 

filtrage pour vérifier si des données existent, puis je réintégrerai les critères un par un pour identifier où le 

blocage se produit." 

Cette démarche montre que tu es méthodique et que tu sais déboguer, ce qui est bien plus précieux qu’une syntaxe 

parfaite. 

2. La capacité à expliquer clairement 

En entreprise, tu devras présenter ton travail à des collègues non techniques. Un entretien teste cette compétence. 

La règle d’or : explique comme si ton interlocuteur découvrait le sujet. 

• Au lieu de dire : "Je fais un left join sur la table des commandes", 

• Dis : "Je relie la table des clients à celle des commandes en m’assurant de conserver tous les clients, même 

ceux qui n’ont pas encore commandé, car je veux pouvoir identifier les inactifs." 

Cette formulation montre que tu ne te contentes pas d’appliquer une syntaxe, mais que tu penses au sens métier de 

chaque opération. 

3. La maîtrise des bases sans bluff 
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Un piège classique est de vouloir impressionner en citant des technologies avancées. Les recruteurs préfèrent 

largement quelqu’un qui maîtrise parfaitement les fondamentaux plutôt que quelqu’un qui survole vingt sujets. 

Conseil : Sois honnête sur ton niveau. Si on te demande si tu connais PySpark et que tu n’as qu’une expérience 

limitée, réponds : "J’en ai une connaissance de base, j’ai compris le principe de la parallélisation, et je suis tout à fait 

capable de monter en compétence rapidement." Cela inspire confiance. 

4. L’approche métier et la compréhension du problème 

Un data scientist ou analyste n’est pas un simple codeur. On attend de toi que tu poses des questions pour clarifier 

le besoin avant de te lancer. 

Exemple : Si on te demande de "calculer le taux de rétention", ne te jette pas sur le code. Demande plutôt : "Quelle 

est votre définition précise de la rétention ? Est-ce qu’un utilisateur est considéré comme actif s’il se connecte une 

fois par semaine ? Une fois par mois ? Et sur quelle période souhaitez-vous mesurer cela ?" 

Cette attitude montre que tu es consultant, pas simple exécutant. 
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Chapitre 2 : Maîtriser SQL — Version intensive 

sans code 

SQL est souvent le premier filtre technique. Voici comment dépasser le stade du "je sais écrire une requête" pour 

atteindre celui du "je construis une solution robuste et optimisée". 

1. Les fondamentaux à maîtriser comme un réflexe 

Il ne s’agit pas seulement de connaître les mots-clés, mais de comprendre l’ordre logique d’exécution d’une requête. 

L’ordre logique (différent de l’ordre d’écriture) est le suivant : 

1. La source des données (FROM) est d’abord déterminée. 

2. Ensuite, les filtres (WHERE) sont appliqués ligne par ligne. 

3. Puis vient le regroupement (GROUP BY). 

4. Les filtres sur les regroupements (HAVING) interviennent ensuite. 

5. Enfin, les colonnes sont sélectionnées (SELECT) et le tri (ORDER BY) est effectué en dernier. 

Pourquoi c’est important : Cela explique pourquoi tu ne peux pas utiliser un alias créé dans le SELECT à l’intérieur 

d’un WHERE : le WHERE est exécuté avant que cet alias n’existe. 

Les jointures : La différence entre INNER JOIN et LEFT JOIN est un classique. 

• INNER JOIN : tu ne gardes que les lignes qui ont une correspondance des deux côtés. 

• LEFT JOIN : tu gardes toutes les lignes de la table de gauche, même si rien ne correspond à droite. 

Le piège fréquent est d’oublier la condition de jointure (ON), ce qui produit un produit cartésien — une 

erreur grave en entreprise car elle peut générer des millions de lignes inutiles. 

2. Les fonctions de fenêtre : ce qui fait la différence 

Les fonctions de fenêtre sont le marqueur entre un utilisateur SQL intermédiaire et un utilisateur avancé. 

Le principe : contrairement à un GROUP BY qui réduit le nombre de lignes, une fonction de fenêtre calcule une 

valeur sans perdre d’informations : chaque ligne reste visible, et on lui ajoute une colonne calculée sur un "groupe" 

défini. 
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Exemple concret : 

Imaginons qu’on te demande, pour chaque client, de n’afficher que sa commande la plus récente. 

La méthode élégante consiste à : 

1. Classer les commandes par client, de la plus récente à la plus ancienne, en attribuant un numéro (1 pour la 

plus récente). 

2. Ne conserver que les lignes où ce numéro est égal à 1. 

Cette approche est propre, lisible, et fonctionne même si plusieurs commandes ont la même date (tu peux choisir 

comment départager). 

Autre cas d’usage : calculer une moyenne mobile sur 7 jours. 

La fonction de fenêtre te permet de définir une "fenêtre glissante" : pour chaque ligne, tu regardes les 6 lignes 

précédentes et la ligne courante, et tu calcules la moyenne. C’est extrêmement puissant pour l’analyse de séries 

temporelles. 

3. Les pièges classiques à anticiper 

Le piège des valeurs NULL : 

• COUNT(*) compte toutes les lignes. 

• COUNT(une_colonne) ignore les NULL. 

Si tu ne fais pas attention, tu peux sous-estimer des effectifs. 

Le piège des dates : 

Quand on te demande un "chiffre d’affaires par mois", il faut tronquer les dates au niveau mois. Si tu groupes 

simplement par la date brute, chaque jour sera une ligne distincte. La bonne approche est de transformer la 

colonne de date pour ne conserver que l’année et le mois. 

Le piège des clients sans commande : 

Si on te demande la liste des clients avec leur nombre de commandes, un INNER JOIN exclura ceux qui n’ont 

jamais commandé. Il faut un LEFT JOIN pour les conserver, et le nombre de commandes sera alors NULL, qu’il 

faudra éventuellement remplacer par 0. 

4. L’optimisation : ce qui impressionne 

Dire "ma requête fonctionne" est le minimum. Dire "ma requête est optimisée pour un volume de données 

important" élève ton niveau. 

• Privilégier EXISTS plutôt que IN quand la sous-requête peut être volumineuse. 
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• **Éviter SELECT *** : ne ramène que les colonnes strictement nécessaires. 

• Anticiper les index : "Sur cette colonne utilisée dans la jointure, un index accélérerait considérablement 

l’exécution." 
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Chapitre 3 : Python pour la Data — Version 

intensive sans code 

L’évaluation Python en entretien porte rarement sur de l’algorithmique complexe. On attend de toi que tu 

saches manipuler et transformer des données de manière propre et efficace. 

1. Ce qui est réellement attendu 

Trois niveaux de maîtrise sont évalués : 

• Niveau basique : savoir lire un fichier CSV, inspecter un DataFrame, filtrer des lignes, faire un groupby 

simple. 

• Niveau intermédiaire : gérer les valeurs manquantes avec une stratégie, fusionner plusieurs DataFrames, 

utiliser des fonctions d’agrégation avancées. 

• Niveau avancé : comprendre les enjeux de performance (vectorisation, gestion mémoire), construire des 

pipelines de transformation réutilisables. 

2. La démarche méthodique avant d’écrire du code 

Un candidat expérimenté ne se jette pas sur le clavier. Il commence toujours par inspecter : 

• Il regarde les dimensions du jeu de données. 

• Il examine les types de chaque colonne. 

• Il repère les valeurs manquantes et calcule leur proportion. 

• Il observe la distribution des variables clés. 

Cette étape montre que tu ne fais pas confiance aveuglément aux données et que tu t’assures de leur qualité avant 

de les traiter. 

3. La stratégie de nettoyage : un moment clé 

Le nettoyage est souvent 80 % du travail. En entretien, on attend que tu justifies tes choix. 

Face à des valeurs manquantes : 

• Si une colonne a plus de 60 % de valeurs absentes, il est souvent préférable de la supprimer. 

• Si elle en a entre 5 % et 60 %, il faut décider d’une stratégie d’imputation. 
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o Pour une colonne numérique, la médiane est souvent plus robuste que la moyenne (elle résiste 

mieux aux valeurs extrêmes). 

o Pour une colonne textuelle, on peut créer une catégorie "inconnu" plutôt que de supprimer les 

lignes. 

• Si le taux est inférieur à 5 %, on peut supprimer les lignes concernées sans risque majeur. 

Face aux doublons : 

Il faut d’abord identifier sur quelles colonnes on définit un doublon. Parfois, deux lignes peuvent être identiques 

sur certaines colonnes mais différentes sur d’autres (exemple : un client avec deux commandes le même jour). La 

décision dépend du métier. 

4. Les opérations qui impressionnent 

L’agrégation multiple : 

Savoir regrouper par une catégorie et calculer simultanément plusieurs indicateurs (somme, moyenne, écart-type, 

nombre d’éléments uniques) montre une bonne maîtrise de l’outil. 

La transformation de format : 

Passer d’un tableau "large" (une colonne par mois) à un tableau "long" (une colonne mois, une colonne valeur) est 

une manipulation fréquente. Savoir le faire élégamment montre que tu maîtrises les concepts de données 

structurées. 

Le feature engineering : 

À partir d’une colonne de date, savoir extraire l’année, le mois, le jour de la semaine, créer un indicateur de 

weekend, calculer une ancienneté en jours… ce sont des compétences très valorisées car elles transforment des 

données brutes en information exploitable. 

5. La performance : ce qui différencie 

• Éviter les boucles explicites : les opérations vectorisées sont beaucoup plus rapides. Un candidat qui dit 

"j’utilise une boucle for pour parcourir mon DataFrame" perd des points. 

• Utiliser apply avec modération : c’est utile pour des cas complexes, mais il faut savoir que cela reste plus 

lent que des opérations natives. 

• Optimiser la mémoire : sur des colonnes catégorielles avec peu de valeurs uniques, les convertir en type 

"category" réduit drastiquement l’empreinte mémoire. 
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Chapitre 4 : Tests de logique — Version intensive 

sans code 

Ces tests mesurent ta capacité à structurer ta pensée face à un problème inconnu. 

1. Les différents types de questions 

Les suites logiques : 

On te donne une série de nombres, tu dois trouver le suivant. 

La méthode consiste à regarder les différences entre les termes, puis les différences des différences, jusqu’à 

trouver une régularité. 

Les algorithmes simples : 

On peut te demander de coder un palindrome, la suite de Fibonacci, ou le célèbre FizzBuzz. 

L’important n’est pas la difficulté, mais la propreté de la solution et la gestion des cas particuliers (que se passe-

t-il si l’entrée est vide, si elle est négative…). 

Les problèmes de réflexion (brain teasers) : 

Des questions comme "combien de fois les aiguilles d’une montre se croisent-elles en 12 heures ?" ou "combien 

de litres d’eau tombent sur Paris en une année ?" 

L’objectif n’est pas la réponse exacte, mais ta capacité à décomposer le problème en sous-parties, à faire 

des approximations raisonnables, et à expliquer ton raisonnement à voix haute. 

2. La méthode à verbaliser 

Pour tout problème de logique, adopte cette structure : 

1. Reformuler : "Si je comprends bien, on me demande de…" 

2. Découper : "Je vais décomposer ce problème en trois étapes : d’abord… ensuite… enfin…" 

3. Commencer simple : "Je vais d’abord résoudre le cas le plus simple, puis j’ajouterai les complexités." 

4. Anticiper les cas edge : "Qu’est-ce qui se passe si l’entrée est vide ? Si elle est négative ? S’il y a des 

doublons ?" 

Cette verbalisation montre que tu as une méthode, ce qui est bien plus important que de trouver la réponse du 

premier coup. 
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Chapitre 5 : Cas pratiques Data — Version 

intensive sans code 

C’est l’épreuve centrale. Elle dure souvent 45 minutes à une heure. Voici un framework en six étapes à appliquer 

systématiquement. 

1. Étape 1 : Comprendre le besoin (5 à 10 minutes) 

Avant toute manipulation technique, pose des questions. C’est essentiel. 

• Quel est l’objectif métier ? Veut-on prédire, expliquer, ou simplement décrire ? 

• Quelle est la métrique de succès ? Est-ce la précision du modèle, la rapidité d’exécution, l’interprétabilité ? 

• Quelles sont les contraintes ? Le résultat doit-il être disponible en temps réel, ou un calcul quotidien suffit-

il ? 

• À quoi ressemblent les données ? Volume, format, provenance, fréquence de mise à jour ? 

Un candidat qui pose ces questions montre qu’il pense business et production, pas seulement technique. 

2. Étape 2 : Explorer les données (EDA) 

L’exploration n’est pas une étape facultative. C’est le fondement de tout ce qui suit. 

• Dimensions et structure : combien de lignes, combien de colonnes, quels sont les types. 

• Valeurs manquantes : identifier leur proportion et leur répartition. 

• Distribution des variables : pour les variables numériques, repérer les valeurs extrêmes (outliers). Pour les 

variables catégorielles, regarder les effectifs. 

• Relations entre variables : si le problème est supervisé, regarder comment chaque variable se comporte 

par rapport à la cible. 

Cette étape doit être commentée : "Je remarque que la colonne X a 30 % de valeurs manquantes, ce qui est 

significatif. Je vois aussi que la variable Y présente des valeurs extrêmes qui pourraient fausser l’analyse." 

3. Étape 3 : Nettoyer les données 

Ici, chaque décision doit être justifiée. 



 

14 

 

• Doublons : identifier sur quelles colonnes ils sont définis, décider de les conserver ou les supprimer en 

fonction du métier. 

• Valeurs aberrantes : plutôt que de les supprimer, on peut les "plafonner" (capper) à un seuil raisonnable 

pour ne pas perdre d’information. 

• Valeurs manquantes : appliquer la stratégie définie plus tôt (suppression, imputation, création d’une 

catégorie "inconnu"). 

4. Étape 4 : Transformer et créer des variables (feature engineering) 

C’est souvent là que tu peux te démarquer. 

• Tirer parti des dates : extraire l’année, le mois, le jour de semaine, créer un indicateur de weekend, calculer 

des décalages (la valeur du mois précédent, par exemple). 

• Agréger des comportements : pour un client, calculer le nombre de commandes, le montant total, le 

panier moyen, l’écart type des achats, l’ancienneté, la date de dernière activité. 

• Créer des ratios : des indicateurs composites comme le "ticket moyen" ou la "fréquence d’achat" sont 

souvent très prédictifs. 

5. Étape 5 : Analyser et modéliser 

Commence par du simple. Un modèle interprétable (régression logistique, arbre de décision) est souvent préféré 

en entretien à un modèle complexe non justifié. 

• Explique pourquoi tu choisis tel modèle : "Je commence par une régression logistique car elle est 

interprétable et me permet de comprendre l’impact de chaque variable." 

• Si le problème est non supervisé (clustering, segmentation), justifie le nombre de groupes par des critères 

métier plutôt que purement mathématiques. 

6. Étape 6 : Conclure et proposer des suites 

Termine par une synthèse et des pistes d’amélioration. 

• "Ce que j’ai observé, c’est que…" 

• "Si j’avais plus de temps, je testerais…" 

• "En production, il faudrait surveiller…" 

Cette conclusion montre que tu as une vision globale et que tu ne t’arrêtes pas à la première réponse venue. 

 



 

15 

 

Chapitre 6 : Bien communiquer pendant 

l’entretien  

1. Expliquer chaque étape 

Ne code jamais en silence. Chaque action que tu entreprends doit être précédée d’une phrase qui en explique le 

sens. 

• Avant d’écrire une jointure : "Je vais maintenant relier les commandes aux clients. Je choisis un LEFT JOIN 

pour ne pas perdre les clients sans commande." 

• Avant de supprimer des lignes : "Je vais supprimer les lignes où la date est manquante, car cette colonne 

est essentielle pour la suite." 

2. Poser des questions 

Poser des questions n’est pas un signe de faiblesse, c’est un signe de rigueur. 

• "Est-ce que cette colonne représente le prix HT ou TTC ?" 

• "Quelle est la définition métier de ce statut ?" 

• "Ce champ peut-il être nul ?" 

3. Justifier ses choix 

Ne te contente pas de dire ce que tu fais, dis pourquoi tu le fais. 

• "Je choisis la médiane plutôt que la moyenne pour imputer les valeurs manquantes, car la distribution est 

asymétrique." 

• "Je filtre d’abord sur les commandes des 6 derniers mois car le besoin est de ne regarder que la période 

récente." 

4. Rester structuré 

Utilise des marqueurs pour que ton interlocuteur te suive. 

• "Je vais aborder ce problème en trois parties. Premièrement… Deuxièmement… Troisièmement…" 

• "En conclusion, je dirais que…" 
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Chapitre 7 : Erreurs à éviter  

1. Se précipiter sans réfléchir 

L’erreur la plus fréquente. Tu vois le problème, tu te jettes sur le clavier ou le tableau blanc. 

La bonne pratique : prends deux minutes. Reformule le problème. Écris quelques mots-clés. Structure ta réponse 

avant de commencer. 

2. Ne pas expliquer son raisonnement 

Si tu restes silencieux, le recruteur ne peut pas valoriser ta logique. Il voit juste le résultat, sans comprendre 

comment tu y es arrivé. 

La bonne pratique : pense à voix haute. Même si tu tâtonnes, verbalise tes hypothèses. 

3. Bloquer sans poser de questions 

Le silence gêné est ton pire ennemi. Si tu es coincé, dis-le, et pose une question. 

Exemple : "Je ne connais pas la fonction exacte pour ce cas, mais voici comment je ferais avec une approche 

alternative. Est-ce que cela vous semble cohérent ?" 

4. Écrire du code désorganisé 

Des noms de variables comme "a", "b", "temp" donnent une impression de bricolage. 

La bonne pratique : utilise des noms explicites. "df_ventes", "id_client", "date_commande". 

5. Négliger les bases 

Une erreur sur un JOIN, une confusion entre WHERE et HAVING, un oubli de gestion des NULL… ces détails 

peuvent faire basculer un entretien. 

La bonne pratique : révise les fondamentaux jusqu’à ce qu’ils deviennent des réflexes. 
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Chapitre 8 : Plan de préparation (7 jours)  

1. Jour 1 – SQL fondamentaux 

Ne te contente pas de lire. Connecte-toi sur une plateforme d’exercices et résous des requêtes sans regarder les 

solutions. Concentre-toi sur les jointures, les agrégations, et la différence entre WHERE et HAVING. 

2. Jour 2 – SQL avancé 

Consacre ta journée aux CTE (WITH) et aux fonctions de fenêtre. Prends les exercices de la veille et essaie de les 

réécrire avec ces nouvelles approches pour voir comment elles simplifient le code. 

3. Jour 3 – Python et Pandas 

Télécharge un jeu de données public. Construis un notebook propre avec des sections claires : inspection, nettoyage, 

analyse. Documente chaque décision. 

4. Jour 4 – Nettoyage et cas particuliers 

Entraîne-toi spécifiquement sur les cas difficiles : fichiers CSV avec des problèmes d’encodage, dates au format mixte, 

colonnes mal nommées, valeurs aberrantes. 

5. Jour 5 – Logique et algorithmes 

Fais cinq exercices de logique. Entraîne-toi à les résoudre sur un tableau blanc ou un simple éditeur de texte, sans 

autocomplétion, pour simuler l’entretien. 

6. Jour 6 – Simulation d’entretien 

Demande à un ami de jouer le rôle du recruteur, ou fais un exercice chronométré seul. Enregistre-toi à l’oral pour 

entendre comment tu formules tes explications. 

7. Jour 7 – Consolidation 

Revois les erreurs de la veille. Relis les points sur la communication et les erreurs à éviter. Fais une dernière passe 

sur les sujets où tu te sens le moins à l’aise. 
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Conclusion générale 

Ce guide ne t’apprend pas seulement des techniques, il t’offre une méthode pour aborder un entretien technique 

Data avec confiance et structure. 

La différence entre un candidat qui réussit et un candidat qui échoue est rarement technique pure. C’est souvent 

la capacité à rester calme, à structurer sa pensée, et à communiquer clairement. 

Rappel final : le jour de l’entretien, tu es le pilote. Le recruteur est passager. Il doit avoir confiance en ta capacité à 

mener la situation, même en cas de turbulences. Parle, structure, respire. 

Dernier conseil : après chaque entretien, même si tu penses avoir échoué, note trois choses : ce qui s’est bien passé, 

la question qui t’a bloqué, et ce que tu referais différemment. C’est ainsi que tu progresseras le plus vite. 

 


